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« La cuisine, c’est le partage » 
 

Tels sont les mots en forme de vœux de Bonne Année 2018, que Monsieur  
 

Pau BOCUSE a adressé à tous ses amis. 
 

« La cuisine c’est le partage » et c’est bien vrai ! …nous sommes ici pour  
 

partager avec tous ceux qu’il a servi, aimé, formé, notre hommage, notre  
 

reconnaissance, notre amitié et notre prière pour Monsieur Paul. 
 

A 18 ans, Paul BOCUSE s’engage dans l’Armée Française. Il participera  
 

à la guerre de libération de la France. Il en est revenu vivant, alors que  
 

beaucoup de ceux qui sont partis avec lui ne sont pas revenus 
 

Formé à aimer la cuisine par ses parents qui lui ont toujours fait confiance,  
 

et par ses maîtres lyonnais, il partagera sa passion pour la bonne cuisine,  
 

au point de recevoir au cours du temps des étoiles et des qualificatifs  
 

« de Pape de la gastronomie », de « visionnaire du cuisinier moderne »,  
 

le titre de « petit papa pour tant de chefs ». 
 

Car sa passion, il la partagera avec beaucoup, en France et dans beaucoup  
 

de pays, de Tokyo à Los Angeles, au point d’être un créateur d’école de  
 

formation pour des élèves de cuisiniers du monde entier. 
 

Il était très exigent pour le travail bien fait. « Le chef se doit d’être en 
 

cuisine et en salle. » disait-il. En 1976 il disait à Bernard Pivot : « Il n’y a pas  
 

de bonne cuisine si, au départ, elle n’est pas faite par amitié pour celui ou  
 

celle à qui elle est destinée »… Quel métier ! … très absorbant, avec des  
 

horaires très prenants, parfois au détriment de la santé et de la famille. 
 
 
 



 
 

Il y a 6 ans, il me disait que « le secret de sa vie, c’est la chance, le travail 
 

et le talent. On est tous un petit maillon dans l’histoire, et que dire par  
 

rapport à l’éternité ». 
 

Interrogé sur sa foi, il me disait « je suis peu croyant et je fais confiance »  
 

Aujourd’hui, nous partageons son peu de foi en priant pour lui. 
 

Nul doute que le Seigneur connait en vérité son cœur, son esprit, avec ses  
 

ombres et ses lumières. 
 

Il est bon de nous rappeler cette phrase de Jésus à ses disciples : « Si vous 
 

qui êtes mauvais savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus 
 

votre Père du Ciel saura vous combler d’une joie parfaite » … « Ne jugez pas 
 

pour ne pas être jugé » 
 
 

Ainsi, Monsieur Paul, au-delà des apparences, avait un cœur simple et  
 

généreux. Il a beaucoup travaillé, mais aussi beaucoup donné. 
 

N’invitait-il pas, chaque année à Noël, les anciens de Collonges pour un  
 

repas de fête ? 
 

Ne faisait-il pas des kms pour aller visiter un ami ou un malade. Je l’ai vu 
 

aller à Grenoble visiter Sœur Rose, avec Gérard NANDRON, alors que  
 

Sœur Rose était proche du grand passage… 
 

Oui, notre vie ne se termine pas au Cimetière et la seule chose que nous  
 

emporterons au dernier jour, c’est la charité véritable vécue, qui ne  
 

passera jamais. 
 

Il y a 91 ans, Paul BOCUSE a été baptisé. Il est devenu pour toujours  
 

Enfant de Dieu et Frère de Jésus. 
 

Il a été ensuite confirmé : l’Esprit Saint habitait en lui. 
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Aujourd’hui, il n’est plus biologiquement présent, mais il vit autrement,  
 

car il est promis à la résurrection. 
 

Il est entré dans un ailleurs auprès de Dieu. Et nous prions pour lui.. 
                                              

Le Seigneur, qui est le Chemin, la Vérité et la Vie, lui a préparé une place 
 

auprès de Lui. Et nous savons qu’à la fin des temps, nous serons tous réunis  
 

dans la Lumière et l’Amour, en présence de Dieu.  
 

Il n’y aura plus alors ni souffrances, ni injustices, et la mort sera vaincue. 
 

Le Christ Jésus nous emportera auprès de Lui, pour une vie éternelle de  
 

vrai bonheur. 
 

Jésus de Nazareth, vrai Dieu et vrai homme, est mort, cloué sur la Croix. 
 

Il a été mis au tombeau, mais le troisième jour, Il est Ressuscité.  
 

Voilà le fondement de notre espérance. 
 

Après la mort, notre vie est transformée. Lorsque s’arrête notre chemin sur  
 

la terre, nous avons déjà une demeure dans les Cieux. 
 

Alors que chacune de nos vies soit habitée par l’Amour de Dieu 
 

miséricordieux et l’amour de nos frères et qu’ainsi nous soyons vraiment 
 

des ouvriers de Paix et des bâtisseurs d’Amour. 
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